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54 LES GRANDS AUTEURS EN LOGISTIQUE ET SUPPLY CHAIN…
Introduction
Quand on s’arrête quelques instants, et que l’on s’interroge sur les cher-
cheurs qui ont marqué, depuis trente-cinq ans, le monde de la logistique et 
du Supply Chain Management (SCM), c’est-à-dire sur ceux qui ont le plus 
contribué à faire avancer la connaissance en la matière, une trentaine de 
noms nous vient à l’esprit. Parmi ces trente grands auteurs, le nom d’une 
femme s’impose : celui de Martha C. Cooper. Dès le début des années 
quatre-vingt, Martha Cooper s’est en effet intéressée à la logistique et au 
SCM, un champ certainement moins connu à l’époque que celui du marke-
ting qu’elle avait initialement investi, mais un domaine au sein duquel ses 
productions académiques allaient être nombreuses, variées et fondatrices. Au 
cours de sa carrière, Martha Cooper s’est concentrée tout particulièrement 
sur les concepts clés de partenariat et de collaboration au sein de la Supply 
Chain (SC), de logistique internationale, de l’externalisation, ou encore de 
la distribution et du service client.
Notice biographique
Née en 1946 dans l’Ohio, Martha C. Cooper fait son entrée en 1965 à la Purdue 
University (Indiana), une université américaine fondée en 1869 qui jouit d’une bonne 
réputation. La Purdue University est, en effet, connue sous le nom de « berceau des 
astronautes » : elle a accueilli, dans les années cinquante, Neil Armstrong, le premier 
homme à avoir marché sur la lune. Martha Cooper y valide, en 1968, deux diplômes : 
un Bachelor of Science (équivalent de la licence) en mathématiques et informatique et un 
Master of Science (équivalent du master) en gestion industrielle (Industrial Administration).
Jeune diplômée, elle intègre le groupe international Procter & Gamble à Cincinnati 
(Ohio), où elle occupe un poste d’assistante des marques au département marketing. 
Malgré une passion avérée pour le marketing, elle n’y reste que deux ans. Par la suite, 
Martha Cooper débute une carrière d’enseignante dans ce domaine qu’elle affectionne 
particulièrement, au département de management et de marketing de la Western Carolina 
University (North Carolina), puis à la Business School de l’Austin Peay State University 
(Tennessee). En 1978, âgée de trente-deux ans, elle met un terme à cette expérience 
pédagogique, désireuse d’entreprendre un PhD…
Elle rejoint alors l’Ohio State University et s’inscrit en PhD. De 1978 à 1981, elle bénéficie 
du statut d’enseignante-chercheuse associée. Les cours qu’elle dispense incluent, du fait de 
ses expériences passées mais aussi de la spécialité de son Master of Science, des enseigne-
ments en marketing, informatique et mathématiques appliquées. Elle se retrouve également 
à enseigner les principes de la logistique et du SCM. Cette époque est clé pour Martha 
Cooper qui va découvrir l’univers de la logistique et « s’en éprendre » à jamais… En 1982, 
l’année de la soutenance de son PhD, elle devient chargée de cours (junior lecturer) à l’Ohio 
State University. Elle y est ensuite nommée maître-assistante, puis maître de conférences 
(associate professor) en 1987, et enfin Professeur de logistique en 1994. Tout au long de cette 
carrière de chercheuse, Martha Cooper encadrera plus de quarante doctorants. Désormais 
Professeur émérite, elle continue encore aujourd’hui, mais de manière plus sporadique, à 
intervenir dans les colloques académiques ou auprès des organismes consulaires.
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À travers ce chapitre, nous avons choisi de nous focaliser sur deux axes 
de recherche majeurs de Martha Cooper : (1) les concepts de logistique et 
de SCM, tant l’écho des apports de la chercheuse fut important (cf. par-
tie 1) ; (2) la place des femmes dans la logistique et le SCM, un sujet de 
recherche original propre à Martha Cooper (cf. partie 2). Nous discute-
rons, enfin, de l’influence de la chercheuse au sein de sa communauté 
académique, tout en soulignant les limites de certains de ses travaux (cf. 
partie 3).
1. LA LOGISTIQUE ET LE SCM : DEUX UNIVERS QU’IL 
CONVIENT DE BIEN DISTINGUER
En dehors de ses très nombreuses publications (notamment dans les 
revues : The International Journal of Logistics Management, International 
Journal of Physical Distribution & Logistics Management, Journal of Business 
Logistics), Martha Cooper a également co-écrit trois ouvrages majeurs dans 
le domaine de la logistique : (1) le premier sur le service client, en 1988 
avec Bernard LaLonde (cf. chapitre sur Bernard LaLonde) et Thomas 
Noordewier (LaLonde et al., 1988) ; (2) le deuxième, un peu plus tard, sur 
les partenariats, de nouveau avec B. LaLonde (LaLonde et Cooper, 1989) ; 
(3) le dernier, au début des années quatre-vingt-dix, sur la planification 
stratégique avec Daniel Innis et Peter Dickson (Cooper et al., 1992). 
Martha Cooper a également dirigé, pendant une quinzaine d’années, une 
étude annuelle sur les femmes en poste à responsabilités dans la logistique 
(cf. partie 2). Elle a, par ailleurs, fait partie de nombreux comités de lec-
ture, en particulier ceux de Journal of Business Logistics et de Supply Chain 
Management Review. Martha Cooper s’est encore intéressée à la chaîne 
logistique qu’elle a cartographiée d’un point de vue stratégique en 2003 
(Gardner et Cooper, 2003), et pour laquelle elle a souligné la nécessité de 
normaliser les approches existantes. Mais, c’est certainement sur le concept 
de SCM que Martha Cooper semble avoir conduit le plus grand nombre 
de recherches académiques, d’où la raison de cette première partie qui 
comporte deux sous-parties : (1) la distinction entre la logistique et le 
SCM et (2) l’intégration de la vision des praticiens sur le SCM.
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56 LES GRANDS AUTEURS EN LOGISTIQUE ET SUPPLY CHAIN…
1.1. Le SCM ne doit pas être réduit à la 
logistique…
Martha Cooper publie, dès 1984, ses premiers travaux académiques 
dans le prestigieux International Journal of Physical Distribution & Logistics 
Management. Ses recherches sont, à cette époque, essentiellement centrées 
sur la mesure de la performance de la massification du fret (consolidation), 
après passage sur entrepôt, ainsi que sur celle de la livraison directe (Less 
Than Truckload). Elle étudie, en particulier, l’impact économique et celui 
des délais de livraison sur la performance globale et met ainsi en évidence 
les solutions les plus avantageuses pour les entreprises. La chercheuse amé-
ricaine commence donc par se focaliser, lors de ses premiers travaux de 
recherche, sur des problématiques essentiellement logistiques, touchant aussi 
bien le transport que l’entreposage. Le chapitre « Logistics in the Decade of 
the 90’s » (Cooper, 1994) met d’ailleurs assez bien l’accent sur ses travaux, 
plutôt quantitatifs, de la décennie 1984-1994. Cependant, en 1990, dans un 
article qu’elle co-écrit avec Lisa Ellram (cf. chapitre sur Lisa Ellram), Martha 
Cooper commence à s’intéresser au SCM, notamment sous l’angle du par-
tenariat (Ellram et Cooper, 1990).
C’est incontestablement au cours de son article intitulé « Supply Chain 
Management : More Than a New Name for Logistics », co-écrit avec 
Douglas Lambert (cf. chapitre sur Douglas Lambert) et Janus Pagh (Cooper 
et al., 1997), qu’elle va s’interroger sur la nécessité de clairement distinguer 
les concepts de SCM et de logistique et qu’elle va poser les bases d’une 
réflexion sur cette distinction. Précisant que ce sont Oliver Keith et Michael 
Webber qui sont à l’origine de l’introduction, en 1982, du terme SCM dans 
la littérature (Keith et Webber, 1982), Martha Cooper et ses co-auteurs rap-
pellent la proposition de Lawrence Giunipero et de Richard Brand 
(Giunipero et Brand, 1996) : « le SCM est un outil de management straté-
gique, mobilisé pour augmenter la satisfaction totale du client et pour amé-
liorer la compétitivité de l’entreprise et sa profitabilité. Une démarche SCM 
dépasse donc la fonction logistique et vise à rendre les processus plus effi-
cients. » (Cooper et al., 1997, p.4-5). Martha Cooper, qui apparaît alors 
comme l’un des premiers chercheurs à insister sur la nécessité de distinguer 
ces deux concepts clés, justifie sa démarche par l’orientation « processus » du 
SCM : « Les entreprises réalisent que la SC ne se réduit pas aux seuls proces-
sus logistiques, mais qu’elle intègre tous les processus d’affaires (business 
processes), traversant ainsi les frontières intra et inter-organisationnelles. » 
(Cooper et al., 1997, p.5). Les trois auteurs précisent notamment que, 
lorsqu’on cherche à minimiser les stocks au sein de la SC, le système d’infor-
mation doit être en mesure de garantir le suivi, afin de faire communiquer 
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l’aval (demande des clients) et l’amont (offre de la production) et de 
connaître, à tous les niveaux de la chaîne, les disponibilités. Fort de ces dif-
férents éléments, le Council of Logistics Management (CLM) modifiera, en 
1998, sa définition initiale de la logistique. Sa définition de 1986 du mana-
gement logistique se limitait, en effet, à une vision processus de planification 
et de maîtrise des seuls flux, physiques et d’information, associés aux mar-
chandises.
Martha Cooper va ensuite se consacrer, pendant une dizaine d’années, à 
l’institutionnalisation de ces deux domaines et à la mise en évidence de la 
dimension transverse du SCM. Telle une prédicatrice, elle milite pour un 
nouveau cadre conceptuel du SCM, qui reposerait sur trois entités majeures, 
étroitement liées (Lambert et al., 1998) : (1) l’ensemble des huit processus 
(Customer Relationship Management, Customer Service Management, Demand 
Management, Order Fulfillment, Manufacturing Flow Management, 
Procurement, Product Development and Commercialization, Returns) ; (2) les 
éléments clés de gestion (Process, Planning and Control, Product Flow Facility, 
Information Flow, Risk and Reward, Leadership, Management Methods) ; et 
(3) la structure même de la SC, qui dépend notamment de la complexité des 
produits et du nombre de fournisseurs et de clients à chaque niveau. Afin de 
montrer que le SCM couvre un spectre beaucoup plus large que celui de la 
logistique, Martha Cooper insiste encore sur l’indispensable proximité des 
relations au sein de la SC. Elle souligne, également, le temps nécessaire au 
passage d’une relation d’affaires à un partenariat privilégié, ce qui sous-
entend que les entreprises sont amenées à choisir des niveaux de partenariats 
(plus ou moins avancés) en fonction des exigences de leur SC.
1.2. Le SCM : un concept à l’épreuve des faits 
et des articles
Martha Cooper investit, dès lors, le champ du SCM, comme le laissait 
présager l’une de ses toutes premières communications (Cooper, 1994) 
faite dans le cadre de l’Association Nationale des Achats (National 
Association of Purchasing Management). L’article « Issues in Supply Chain 
Management », qu’elle publie avec Douglas Lambert (Lambert et Cooper, 
2000), l’illustre parfaitement. Dans cet article, les deux chercheurs ques-
tionnent, en particulier, le pilotage de la SC : « le SCM représente une 
nouvelle manière de manager les relations avec les autres membres de la 
SC, non pas en relations uniques (one-to-one), mais en réseau de relations 
multiples. » (Lambert et Cooper, 2000, p.65). Le succès du SCM, ajoutent-
ils, implique de passer d’un management de fonctions individuelles à 
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58 LES GRANDS AUTEURS EN LOGISTIQUE ET SUPPLY CHAIN…
l’intégration d’activités au sein des processus clés de la SC. Un défi qui n’a 
rien de simple, d’autant que les freins culturels ne doivent pas être sous-
estimés. Face au risque de voir se multiplier des courants de pensée paral-
lèles sur le SCM, ils insistent sur la nécessité de développer un modèle 
normatif. Pour ce faire, ils n’hésitent pas à interpeller, justement sur la 
vision qu’ils ont du SCM, les membres du Global Supply Chain Forum 
(GSCF), une structure du Fisher College of Business de l’Ohio State 
University, qui s’appuie sur des entreprises leaders comme Amazon ou 
Coca-Cola. Précisons que le GSCF, qui est actuellement dirigé par 
Douglas Lambert (son fondateur en 1992 – le GSCF s’appelait alors The 
International Center for Competitive Excellence), compte toujours 
Martha Cooper dans son équipe de recherche. En faisant appel aux res-
sources du GSCF, Martha Cooper et Douglas Lambert mobilisent des 
managers et des universitaires ce qui, par une confrontation des approches 
pratiques et théoriques, leur permet de proposer une définition co-
construite, et aujourd’hui largement admise : « le SCM consiste en l’inté-
gration des processus clés, allant de l’utilisateur final aux premiers fournis-
seurs (traversant les silos fonctionnels), qui mettent à la disposition des 
clients les produits, services et informations » (Lambert et Cooper, 2000, 
p.66). Ajoutons que l’originalité de l’approche de Martha Cooper et de 
Douglas Lambert tient également en leur choix méthodologique et au 
recours à la méthode des cas. S’appuyant ainsi sur quatre-vingt-dix entre-
tiens réalisés dans quatorze entreprises, parmi lesquelles Coca-Cola, 
Goodyear, Hewlett-Packard ou encore McDonald’s, ils vont aboutir à des 
résultats intéressants, identifiant notamment neuf SC différentes et, en 
leur sein, quatre types de liens (Process Links – PL) : (1) Managed PL, 
caractérisant les liens stratégiques entre la firme centrale et les fournisseurs 
et clients de rang 1 ; (2) Monitored PL, caractérisant les liens secondaires 
avec les fournisseurs et les clients de rang supérieur ; (3) Not-Managed PL, 
concernant les relations externalisées (car insuffisamment critiques) par 
l’entreprise pivot ; (4) Not-Member PL, concernant des relations avec 
d’éventuels futurs membres (fournisseurs ou clients), dont l’impact sur la 
SC n’est déjà pas neutre. À ces résultats, Martha Cooper et son co-auteur 
ajoutent que la mise en œuvre du SCM nécessite de bien distinguer les 
membres clés (primary) de la SC des autres (supporting) avec lesquels il 
paraît important de se lier, « et d’identifier la structure horizontale, la 
structure verticale, ainsi que la position horizontale de l’entreprise focale 
au cœur de la SC » (Lambert et Cooper, 2000, p.81). L’enseignement de 
cette recherche collaborative avec les entreprises est donc très riche : les 
deux auteurs montrent, notamment, que la SC a beaucoup plus l’appa-
rence d’un arbre déraciné (uprooted tree) que du conventionnel pipeline.
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Suite à ces recherches, la chercheuse de l’Ohio State University va entre-
prendre un remarquable travail sur l’évolution de la pensée SCM (Charvet 
et al., 2008) pendant deux décennies (1987-2007). Partant d’une base de 
près de mille cinq cents articles provenant de cinquante revues acadé-
miques, publiés entre 1994 et 2005, les auteurs sélectionnent les neuf cent 
quinze articles les plus cités (provenant au final de vingt-huit revues), pour 
finalement n’étudier que les trente-trois articles qu’ils jugent fondateurs de 
la pensée en SCM, du fait de leur nombre élevé de citations (tous cités 
plus de dix fois). De cette approche bibliométrique relativement fine, ils 
dégagent quatre disciplines structurant les recherches en SCM : (1) deux 
majeures (évoquées par 96 % des articles), celle de la logistique et celle de 
la gestion de production et de la gestion des opérations ; (2) deux nette-
ment plus mineures, celle des systèmes d’information et celle du marke-
ting (Charvet et al., 2008).
Si les travaux de Martha Cooper se sont, incontestablement, portés sur 
les concepts de logistique et de SCM, ils ne s’y sont pas pour autant limi-
tés : la chercheuse américaine s’est en effet également intéressée, et relati-
vement tôt dans sa carrière, à la place que les femmes pouvaient occuper 
dans cet univers.
2. QUELLES PERSPECTIVES PROFESSIONNELLES POUR 
LES FEMMES DANS LE SECTEUR DE LA LOGISTIQUE 
ET DU SCM ?
La production scientifique de Martha Cooper interpelle par ses nom-
breuses publications sur la thématique de la place des femmes dans la 
logistique et le SCM. Faut-il voir en Martha Cooper « l’avocate des logis-
ticiennes et des SC manageuses », les fonctions logistique et SCM (comme 
la plupart de fonctions de management) étant assez souvent « accaparées » 
par la gent masculine ? Peut-être… Une chose est certaine : la chercheuse 
américaine a conduit la plupart de ses études dans le cadre des très célèbres 
Council of Logistics Management (CLM) et Council of Supply Chain 
Management Professionals (CSCMP), le second étant aujourd’hui, avec 
ses huit mille cinq cent membres, l’association de SC managers la plus 
puissante au monde.
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2.1. Une chercheuse très active au sein du 
CSCMP
D’origine nord-américaine, le Council of Supply Chain Management 
Professionals (CSCMP) est la transformation, en 2005, du CLM (créé en 
1963), suite aux modifications du périmètre de la SC, regroupant des 
professionnels du monde entier. Ce conseil est piloté actuellement par une 
centaine de personnes, dont un tiers de femmes, à travers six entités 
majeures (conseil d’administration, comité de la conférence annuelle – 
dans lequel Martha Cooper s’est fortement impliquée – ,comité des stra-
tégies académiques, comité des stratégies de recherche, comité consultatif 
pour les tables rondes et comité des jeunes professionnels). Force est de 
constater, qu’en 2016, la sous-représentation du genre féminin est impor-
tante. Hormis le comité des jeunes professionnels, où les femmes sont 
légèrement majoritaires, elles restent très minoritaires dans les autres ins-
tances du CSCMP (un quart en moyenne). Ces chiffres laissent entrevoir 
ce que fut le rôle, ou plutôt la mission, de Martha Cooper, en tant que 
membre du CSCMP, occupant successivement des postes de secrétaire 
(1984-1985), trésorière (1985-1986), vice-présidente (1986-1988) et pré-
sidente (1988-1989). À travers les études annuelles qu’elle destine au 
conseil d’administration, son objectif consiste à définir la place des 
femmes dans la logistique et le SCM, à cerner les profils des dirigeantes de 
ce secteur et à identifier les évolutions et les perspectives de changement. 
2.2. La place des femmes dans le secteur de la 
logistique et du SCM
De 1996 à 2015, Martha Cooper s’est ainsi intéressée aux profils de 
carrière des femmes dans le secteur de la logistique et du SCM, travaux 
qu’elle a régulièrement présentés lors de la conférence annuelle du 
CSCMP, d’Orlando en 1996 à Columbus en 2015. L’une de ses dernières 
communications sur le sujet (Cooper, 2013), intitulée « What are Women 
Saying About Their Careers and Breaking the Supply Chain Management 
Glass Ceiling ? » dresse, à l’image des messages délivrés pendant ces vingt 
années où elle fut en charge de la conférence annuelle (Annual Meeting), 
un état des lieux du profil des dirigeantes de la logistique et du SCM à 
travers : (1) des considérations démographiques (âge, diplômes, famille…) ; 
(2) d’environnement de travail (postes occupés, responsabilités, temps 
moyen passé au travail…) ; (3) de carrière (formation, mentorat…) ; et (4) 
d’obstacles à surmonter. Cette étude annuelle a été conduite à partir d’un 
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questionnaire adressé par courriel aux membres féminins du CSCMP (un 
effectif d’environ mille personnes). Le fait que les répondantes sont de 
« fidèles habituées » qui, pour la majorité, adhèrent à l’association depuis 
plus de trois ans, voire sept années pour 30 %, permet à Martha Cooper 
d’obtenir des bons taux de retour (près de 20 %). Concernant leur profil 
universitaire en 2014, la moitié sont titulaires d’un Master of Business 
Administration ou d’un Master’s Degree ou même d’un PhD (4 %), alors 
que 40 % détiennent une licence (undergraduate).
Cette étude longitudinale présente des enseignements très intéressants 
pour la communauté professionnelle de la logistique et du SCM. 
Concernant l’âge des membres du CSCMP, Martha Cooper fait remar-
quer que si la jeunesse est incontestablement incarnée par les femmes : en 
2012, 38 % ont moins de quarante ans (17 % chez les hommes), elles ne 
sont que 25 % (50 % pour les hommes) à avoir plus de cinquante ans. 
S’agissant des responsabilités, les trois quarts des répondantes semblent 
satisfaites de la position qu’elles occupent au sein de leur organisation, et 
plus de la moitié occupent des postes clés (27 % comme présidente ou 
vice-présidente et 27 % en qualité de directrice). Cependant, il apparaît 
que leur rôle décisionnel tend à diminuer au fil des années, passant à 22 % 
en 2012, alors qu’il était de 32 % en 1997 et qu’il reste encore important 
chez les hommes (43 %). À l’inverse, leur rôle consultatif progresse pour 
atteindre 30 % et leur rôle « mixte » reste stable à 50 %. De ces chiffres, 
Martha Cooper conclut que les rôles clés en logistique et SCM restent 
incontestablement encore l’apanage des hommes et que la jeunesse des 
dirigeantes, comparativement à leurs homologues masculins, semble fina-
lement les pénaliser pour l’accès aux postes clés.
Au sujet des compétences qui contribuent le plus à la réussite des diri-
geantes de ce secteur (Cooper et al., 2014), Martha Cooper insiste sur le 
fait qu’elles peuvent être, à la fois, propres aux femmes, mais aussi le reflet 
de dispositions pour ce métier. Elle en identifie cinq majeures : (1) la 
volonté, le travail acharné et le dévouement ; (2) la vision globale ; (3) les 
compétences pour le management d’équipe ; (4) l’aptitude à analyser et 
(5) les compétences relationnelles. S’agissant des difficultés rencontrées, 
l’enquête souligne que le manque de compréhension de la direction géné-
rale (38 % des répondantes) et le sentiment de domination des hommes 
(plus de 20 %) sont les plus importantes. Une autre difficulté à laquelle 
sont confrontées les femmes est la délicate conciliation des vies profession-
nelle et familiale. Si un petit quart déclare que cela ne pose pas de difficul-
tés majeures, 50 % des dirigeantes mariées admettent que cette concilia-
tion travail-famille est difficile et même très difficile à atteindre. Le temps 
moyen passé par les dirigeantes au travail (en moyenne cinquante heures 
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par semaine, sachant que 10 % déclarent travailler plus de soixante 
heures !) semble constituer la raison première de cette délicate concilia-
tion.
Pour Martha Cooper, il semble donc que la réussite des femmes dans 
la sphère de la logistique et du SCM ne tienne qu’à elles. Ainsi, (1) 85 % 
des répondantes avouent pouvoir compter sur un mentor en qui elles 
mettent toute leur confiance (ce mentor, qui est fréquemment leur supé-
rieur hiérarchique immédiat, est un homme dans 70 % des cas) ; (2) 93 % 
déclarent qu’en dépit de conciliations professionnelles et personnelles 
difficiles il est plus facile aujourd’hui, qu’hier, de conduire une carrière 
épanouissante en logistique et SCM ; (3) 86 % des répondantes suivent 
des modules de formation chaque année dans le domaine du SCM et des 
systèmes d’information associés. Et si la place des femmes dans la logis-
tique et le SCM demeure, à ce jour, encore modeste, Martha Cooper est 
intimement convaincue que sa part est appelée à croître de manière signi-
ficative dans les prochaines années. Soulignant que les femmes repré-
sentent près de la moitié de la population active américaine, mais moins 
d’un quart des effectifs de la logistique et du SCM, elle défend l’idée 
qu’elles pourraient constituer demain une solution durable face à la pénu-
rie de main d’œuvre dans les métiers de la SC, en particulier dans les 
fonctions d’encadrement. Elle ne nie pas pour autant les différences, bien 
réelles, constatées entre les hommes et les femmes en termes de promo-
tions, de salaires, de niveaux de responsabilités ou encore de durée de 
travail. La présentation, qu’elle fait à la conférence annuelle du CSCMP 
en 2014 (Cooper et al., 2014) et qui est délibérément axée sur l’art et la 
manière d’attirer et de garder les femmes dans le secteur du SCM, en dit 
long, d’une part, sur sa passion incommensurable de chercheuse pour 
« son » champ mais aussi, d’autre part, sur son côté militant au service de 
ses paires.
3. MARTHA COOPER : UNE EMPREINTE FÉMININE EN 
LOGISTIQUE ET SCM
À l’image de Neil Armstrong, dont l’empreinte du pas sur la Lune est 
à jamais gravée dans notre mémoire collective, il nous paraît possible 
d’écrire que Martha Cooper, qui marcha sur les pas de l’astronaute à la 
Purdue University, a également marqué, par sa réflexion et ses questionne-
ments, le monde de la logistique et du SCM. 
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3.1. Sur les pas de Martha Cooper… 
Le rayonnement des travaux de Martha Cooper se fait encore plus fort 
quand, au début des années 2000, la chercheuse s’intéresse à la dimension 
collaborative du SCM, un point de vue alors très original qu’elle défend 
notamment en 2003, lors du consortium de l’Association Américaine de 
Marketing (AMA) (Cooper, 2003). Par la suite, Martha Cooper publie, 
avec François Charvet, un article majeur (Charvet et Cooper, 2011), dans 
lequel les deux chercheurs soulignent le rôle prépondérant joué par les 
collaborateurs en charge de contacts clés entre firmes. Partant de la typo-
logie de Mark Barratt (2004) et de ses cinq types de collaboration : (1) 
interne ; (2) externe verticale avec les fournisseurs ou (3) avec les clients ; 
(4) externe horizontale avec les concurrents ou (5) avec les autres organi-
sations – et s’appuyant sur la théorie du décloisonnement (Boundary-
Spanner Theory), les deux auteurs montrent que les collaborateurs en 
charge des contacts clés (Key Contact Employees) développent des relations 
interpersonnelles parallèles et complémentaires des relations inter-organi-
sationnelles, sur lesquelles se façonnent des pratiques collaboratives.
Les apports de Martha Cooper ne se limitent pas à la dimension colla-
borative du SCM. Ses trois ouvrages fondateurs en logistique, parus au 
tout début de sa carrière (LaLonde et al., 1988 ; LaLonde et Cooper, 
1989 ; Cooper et al.,1992), et ses nombreuses publications fournissent un 
premier niveau d’apports extrêmement visibles. La traduction en langues 
étrangères de certaines de ses publications, comme son article en co-écri-
ture « Supply Chain Management : Implementation Issues and Research 
Opportunities » (Lambert et al., 1998), en constitue un bel exemple. Ces 
différents apports en logistique et SCM ont ainsi conféré à Martha Cooper 
une reconnaissance internationale significative, tant pour la communauté 
académique que pour celle des logisticiens et supply chain managers. Ces 
travaux peuvent, également, être appréciés aussi bien du point de vue 
théorique que du point de vue méthodologique. Sur le plan théorique, son 
désir de développer des modèles normatifs (proposition d’une convention 
de cartographie des flux des chaînes logistiques ou définition du SCM à 
partir d’un nouveau cadre conceptuel) est ainsi systématiquement présent. 
Du côté méthodologique, il est également aisé de percevoir, chez Martha 
Cooper, son souci constant de croiser les approches terrain et théoriques, 
mêlant ainsi managers et chercheurs.
Si nous devions, au final, nous limiter à quelques appropriations des 
travaux de Martha Cooper par la communauté des chercheurs, nous en 
retiendrions en priorité deux majeures liées à la distinction faite, et à 
laquelle elle a très largement contribué, entre la logistique et le SCM : (1) 
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la transformation de la définition initiale de la logistique de 1986 (« la 
logistique est le processus de planification, de mise en place… ») en la 
définition de 1998 (« la logistique est la partie du processus de Supply 
Chain qui planifie, met en place… ») où la référence au SCM est établie ; 
(2) la mutation, en 2005, du CLM en CSCMP (ajoutons qu’en France, 
l’ASLOG – ASsociation française de la LOGistique – et l’AIRL – 
Association Internationale de la Recherche en Logistique – ont, égale-
ment, opéré cette mutation en 2015). La large diffusion des recherches de 
Martha Cooper et, en même temps, leur relative vulgarisation ont facilité 
leur connaissance, aussi bien dans le monde académique que dans celui 
des entreprises. L’influence de Martha Cooper sur les communautés de la 
logistique et du SCM perdure encore aujourd’hui.
3.2. La voie est ouverte : la marche continue…
Les travaux des chercheurs font toujours l’objet de limites : ils restent 
bien modestes quand ils sont comparés à la Connaissance. Ceux de 
Martha Cooper n’y dérogent pas. Cependant, au regard de la richesse de 
l’apport de la chercheuse à la communauté scientifique, de la somme des 
recherches produites, de la variété des approches mobilisées et des cadres 
théoriques revisités, nous nous limiterons à quatre critiques. Tout d’abord, 
le rôle des acteurs de la logistique et du SCM semble plutôt circonscrit, 
dans ses travaux, à la sphère dirigeante : il serait certainement intéressant 
de l’étendre à d’autres acteurs. Ensuite, alors que le canal de distribution 
s’est pour partie numérisé avec le développement de la vente en ligne, rien 
ne semble avoir été écrit par la chercheuse américaine sur la e-SC et/ou le 
e-SCM. Il est vrai que, d’une manière générale, Martha Cooper ne s’est 
pas intéressée à l’aval de la SC.
L’étude des productions de Martha Cooper laisse ensuite apparaître son 
grand intérêt pour la place des femmes, notamment des dirigeantes, dans 
l’univers de la logistique et du SCM : elle en a, régulièrement, rapporté 
l’évolution dans le cadre de la conférence annuelle du CSCMP. Pour 
autant, elle ne semble pas avoir approfondi les raisons de leur réussite, ni 
leur style de management. Enfin, cette enquête est limitée aux membres 
du CSCMP. Elle pourrait être élargie à d’autres associations profession-
nelles telles que l’ELA (European Logistics Association) ou l’ASLOG… La 
voie est ouverte : la marche vers la Connaissance continue !
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Conclusion
Incontestablement, Martha Cooper, de par ses nombreux travaux aca-
démiques mais également de par ses multiples engagements (Academy of 
Management, American Marketing Association, Association for Consumer 
Research, Institute of Management Sciences, Society Of Logistics 
Engineers…), incarne la logistique et le SCM depuis plus de trois décen-
nies. La communauté scientifique l’a d’ailleurs relevé, la récompensant 
régulièrement des trophées les plus prestigieux : en 2009 le Best Associate 
Editor Award (Journal of Supply Chain Management) ; en 1990 et 1993, le 
prix du meilleur article dans International Journal of Logistics Management 
(Ellram et Cooper, 1990) et dans International Journal of Physical 
Distribution & Logistics Management (Cooper et Gardner, 1993). Doit-on 
également rappeler que son article « Meshing Multiple Alliances » (Cooper 
et al., 1997), co-écrit avec Lisa Ellram, John Gardner et Albert Hanks et 
publié dans le Journal of Business Logistics, constitue encore à ce jour l’un 
des articles de la revue le plus cité ?
Qu’il s’agisse de logistique ou de SCM, de partenariat ou de collabora-
tion, d’approches quantitatives ou qualitatives, de terrain ou de théorie, de 
démarches normatives ou de cadre conceptuel, Martha Cooper, inlassable 
chercheuse qui était initialement éprise de marketing et qui a découvert 
presque par hasard la logistique, a bel et bien marqué de son empreinte la 
période 1982-2013. C’est en plus dans la douceur, qui la caractérise si 
bien, qu’elle s’est naturellement imposée parmi les grands noms de son 
champ d’investigations, devenant par le fait même l’une des « Grandes 
Dames de la Logistique et du SCM » !
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